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hältnismässig leichtere
Entziehungserscheinungen, wenn aus irgendeinem
Grunde die Tabakzufuhr unterbrochen
wird. Die Raucher, die auf ihre Gewohnheit

verzichten müssen, klagen zumeist

nur über Kopfdruck, Leere im Gehirn,
Arbeitsunlust, Herzklopfen, Aengsllieh-
keit und Schlaflosigkeit. Der Raucher
oder Kaffee- bzw. Teetrinker lässt auch

in der grossen Mehrzahl der Fälle eine

dauernde Vergiftung mit diesen Genuss-

niitteln vermissen. Dagegen erzeugt die

fortgesetzte Zufuhr von Alkohol, zumal

wenn sie in der Form von Branntwein
geschieht, die bekannten Folgen in Form
der verschiedenen Säuferkrankheiten.
Danehen besteht aber zweifellos eine

Gewöhnung, da Säufer ohne weiteres

Alkoholmengen vertragen, die den

Nichtgewöhnten vergiften, d. h. schwer
berauschen, ihn unter Umständen töten.

Versuche an Tieren, die man an Alkohol

gewöhnt hatte, haben ergehen, dass der

Körper dadurch die Fähigkeit erhält, den

Alkohol schneller zu zerstören und so

unschädlich zu machen. Auch hat sich

nachweisen lassen, dass heim Trinker
der Alkohol nach seiner Aufsaugung aus

Magen und Darm schneller aus dem
Blute verschwindet als beim Nichttrin-
kcr. Daneben werden allerdings auch mit
der Zeit die Organe und ihre kleinsten
Teilchen unempfindlicher gegen die
Giftwirkungen des Alkohols, so dass hier
ähnliche Verhältnisse wie heim
Morphium gegeben sind.

Die Möglichkeit der Gewöhnung an

Heilmittel ist sehr verschieden, sie ist

gross für Morphium und einige Schlafmittel,

geringer für Kokain und Arsenik.
Die Gewöhnung an die übrigen Arzneimittel

ist entweder geringfügig oder fehlt
fast gänzlich. Ohne dieses Verhalten des

Körpers wäre ja die Heilkunde unmöglich.

Es gibt glücklicherweise viele Mittel,

die man viele Monate, ja selbst Jahre
in annähernd denselben Mengen dem

Körper zuführen kann, ohne dass eine

erhebliche Abschwächung der Wirkung
sich zeigen würde. Dort, wo sich erfah-
rungsgemäss dennoch eine gewisse
Abschwächung des Erfolges mit der Zeil
geltend macht, wie hei den Abführmitteln,

muss man dem Eintritte der

Gewöhnung zuvorkommen, indem man für
Abwechslung in den einzunehmenden
Arzneien sorgt.

La Grippe — Les Rhumes.
Conseils pour les eviler.

L'«influenza» ou «grippe» n'est pas
une maladie ä traiter ä la legere. En
raison du caractere epidemique ties
accuse qu'clle peut prendre, nombreux sont

ceux qui se demandent pourquoi les

medecins ne la combattent pas avec plus
d'energie. On comprcndra mieux le

Probleme en soulignant quelques-unes des

difficultes que Ton rencontre pour arriver
ä ce resultat.

Le nom meine de cette maladie nous
remet de lui-meme en memoire une
croyance de certains medecins italiens du
XVIIe sieele qui attribuaient l'influcnza
ä une «influence» des etoilcs. Or, nous
ne sommes, aujourd'hui, guere plus
avances que ceux qui accusaient jadis
une influence maligne, plaeee en dehors
du contröle huinain, d'etre la cause de

cette affection.
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La «grippe» n'est pas une nialadie
moderne: des 1403 et 1557 nous voyons,
a cause d'elle, des tribunaux contraints
de suspeudre leurs sessions, en 1557, les

prechcs abandonnes en raison des Loux
et des eternuements, en 1510, les messes
cesser d'etre chantees.

Deux facteurs sonl a considcrer dans
la In tie eontre ce fleau: la resistance du
corps et l'agent infectieux. En cc qui
conccrne ce dernier, le bacillc decrit par
Pleiffcr en 1892, couune la «cause» de

I'inl'luenza, 1'ut completemcnt discredite
lorsc[ue, en 1918, il ne put etre decele
dans bien des cas de l'epidemie de cette
annee.

La conception moderne penclie en
t'aveur d'un virus, d'un type filtrant, si
tenu ([u'il est invisible au microscope
ordinaire. La culture de ce microbe, en
dehors du corps humain, a d'ailleurs
rencontre jusqu'a nos jours de ties grosses

dil'l'icultes. II sera bon de noter ä ce

propos, qu'a de rares exceptions pros,
l'honune seul scmble etre vulnerable a

ses attaques, ce qui rend ties difficile une
etude exaete de la nialadie.

En ce qui concerne la resistance clu

corps, peu de clioses egalemenl peuvent
etre afl'irmees, car ce qui caracterise I'in-
tlueuza on grippe est precisemenl c[u'ellc
scmble n'epargner personne et qu'unc
premiere atlaquc ne semble pas innnuni-
ser le moins du monde eontre d'autres
assauts. II n'y a pas de doute ccpcndant,
<pie eelte inaladie ne soit comniuniquee
par les eternuements ou les acccs de toux
<1 un inalade ou d'un porleur de gcrmes,
el 1 on a, lieureuseincnl, quel([iies don-
nees sur la facon de maitriser cette forme
c'e contagion:

|0 rr-c premier point, d une importance
considerable, est tout d'abord d'entre-
hnii une ventilation convenable, en par-
ticulier dans les licux oil un grand

nonibre de personnes doit se trouver
reuni;

2° II sera bon de se gargariser afin do

lenir la gorge et le nez dans un etat

d'hygiene aussi parfait <pie possible ne

favorisant [>as le developpement du
microbe;

3° Un bon regime alimcntaire el l'ab-
sence de fatigues exagerees aideront a

inaintenir le corps dans un etat de

defense efficacc;
4° On se souviendra que la penetration

du corps par le microbe de la grippe,
quelle que soit sa nature, ouvre la voie
ä d'autres microbes et que ce sonl ces

organisines secondares qui se trouvent
a l'origine des complications ipii sur-
vienncnt parfois. La grippe sans ces

complications, dans sa forme habituelle,
est rarcment dangereuse et il sera facile
d'eviter, par excmple, la pneunionie, en

gardanL le lit un ou deux jours encore

apres que la temperature sera redevenue
normale. II n'existe d'ailleurs aucun
traileinent specifique de la grippe en
dehors du lit. Le risque des rechutes avec

complications serieuses constitue le danger

principal de l'affcction. II sera bon
dc ne point perdrc cette verite de vue. La
debil ile prolongee comme la depression
nerveuse qui la suivent frequemment,
sont une des caracteristiqucs les plus
facheuses de la grippe. De quclque point
de vue qu'on se place, la grippe est done

une nialadie qui ne doit pas etre negligee.

Les Rliumes.

La grippe est souvent confondue avec
le rhume ordinaire, plus repandu mais

guere moins important, en raison des

inconvenients des hcurcs de travail per-
dues et de l'affaiblissement general (jii'iI
entraine. Ecpendant, si l'on sail peu de

chose sur le microbe du rbume, les
conditions physiologiques <[ui favoriscnt
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l'eclosion de cette maladie sont tres con-
nues.

Les rhumes sont tous tlüs a une
infection de l'organisme. Si l'on prcnd froid
ou qu'on se trouve au contact de l'liumi-
dite, cette infection se devcloppera ra-
pidernent. La lecon sera done simple,
pour combattrc les rhumes, la premiere
precaution ä prendre sera deviter l'hu-
midite et les rel'roidissements.

Un enfant sortant par temps d'orage
sans etre convenablement equipe aura
bientöt ses souliers et ses vetements
mouilles. S'il se trouve en bonne sante et

bien alimente il pourra sans doute, tant
cju'il sera en mouvement, trouver une
compensation a la perte de cbaleur en-
trainee par l'evaporation grace aux
calories qu'il aura en reserve, et jusque lä,

ne courir aueun danger. Mais une fois a

l'ecole, ses souliers comme ses chaus-
settes courreront le risque d'etre com-
pletenient trempes. Son inaction phy-
sique coincidant d'autre part avec le

moment oü l'evaporation de l'eau
commence ä se faire, une depense considerable

de calories personnelles en resul-
tera. Et ceci pesera si lourdement sur le

mecanismc regulateur de la cbaleur de

son corps, que l'equilibre de ce mecanisme

se trouvera roinpu et qu'un
«rbume» se sera declare.

Les agents sanitaires, les infirmieres-
visiteuses, le personnel de la Croix-
Rouge, pourront faire beaueoup pour
reduire la frequence des rhumes dans
leur cite ou dans leur entourage par les

conscils et avis qu'ils publieront dans

leurs bulletins ou journaux, en sou-
lignant ces verites. Les directeurs d'ecole

et les instituteurs pourront aussi colla-
borer a cette lutte. Lorsque la chose sera

possible, il sera souliaitable que les eco-
liers et les ecolieres puissent avoir en

reserve a l'ecole une paire de has et de

souliers bien sees leur permettant de

changer de souliers les jours de mauvais

temps. La oil la chose ne pourra etre

pratiquee, un grand nombre de rhumes

pourront encore etre evites, si les eleves

sont autorises ä secher devant un feu

ou devant un radialem- leurs pieds
mouilles. Ces divers remedes evitcraicnt,
en eft'et, que les refroidissement ne pesent
d'une facon trop onereuse sur lc Systeme
de regulation de la cbaleur du corps
hinnain.

Comment nos a'feux faisaient blanchir leur linge.

L'usage du linge de toile n'a
commence a s'etablir dans les classes aisees

(ju'ä partir du XVIe sieele. De la meine

epoque date, cotisequemment, l'emploi de

la lessive alcaline et chaudc, telle que la

pratiquent nos actuclles blancbisseuses.

Auparavant, pour degraisser, laver et

blanchir les tissus de laine, qui seuls

etaient en usage, on employait des pro-
cedes connus depuis la haute anliquile.

Homere rapporte que pour nettoyer

leurs vetements, les Grccs les foulaient
sous les pieds dans des citernes preparees
pour cet usage.

Les Hebreux et les Egyptiens eni-
ployaient pour la lessive de leurs tuni-
ques un produit appele nilrum ou
natrium, et qui n'est autre que les sesqui-
earbonate de soude de nos chimistes, et

une herbe, l'herbe de Borith, qui est la

meine que la saponaire, dont faisaient

usage les foulons des le moyen-äge et
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